
La Société des élèves du Centre d’histoire des techniques et de l’environnement du Cnam (SeCDHTE)

et le laboratoire CDHTE-Cnam sont heureux de vous inviter

Mardi 16 octobre 2007 de 17h30-19h00

à la présentation du premier numéro de la revue

Documents pour l’histoire des techniques
et vous prient d’assister à la conférence de

M. Cyrille Foasso (Musée des arts et métiers)

"Ecrire l'histoire du risque de l'énergie
nucléaire civile : difficultés et enjeux"

Salon d’honneur du Conservatoire national des arts et métiers,

2, rue Conté, Paris, accès 37, 1er étage, salle 50

Métro arts et  métiers

Cocktail dînatoire sur invitation

Pour tout renseignement, s’adresser à la SeCDHTE  contact.secdhte@secdhte.fr, ou 5, rue du Vertbois, 75003, Paris.

Documents pour l’histoire des techniques « Nouvelle série » (DHT): revue semestrielle avec numéros spéciaux thématiques, est coéditée par la SeCDHTE et le CDHTE-Cnam, Centre d’histoire des techniques et de l’environnement. Les DHT, créés en 1962 par Fernand Braudel, Maurice Daumas et René Taton, ont pour but de décrire les sources de documentation et les méthodes de recherches en histoire des techniques et d'informer des travaux en cours. Ils s’adressent à la communauté scientifique de l’histoire des techniques et de l’environnement dans son ensemble et ont vocation à devenir une revue de référence en histoire des techniques, s’insérant ainsi dans un champ historique en constante évolution. 

Cyrille Foasso (Musée des arts et métiers), docteur en histoire moderne et contemporaine, est lauréat 2004 du prix d’histoire « Techniques, Entreprises et Sociétés industrielles » de l’Académie François Bourdon – Fondation Arts et Métiers, Le Creusot  pour la thèse soutenue en 2003 « Histoire de la sûreté de l’énergie nucléaire civile en France (1945-2000) ; Technique d’ingénieur, processus d’expertise, question de société. » Ingénieur de l’INSA de Lyon, il est chargé de collection au Musée des arts et métiers (Cnam) et responsable de la collection des instruments scientifiques contemporains.

«  La sécurité dans l’histoire des techniques : l’exemple de l’énergie nucléaire », DHT, 1, oct. 2007. 


Le risque technologique est aujourd’hui une préoccupation majeure de nos sociétés. L’histoire du risque et de sa maîtrise, l’histoire de la sécurité, ouvre un champ nouveau pour permettre de comprendre comment les techniques s’insèrent dans nos sociétés. Cet article de la revue Documents pour l’histoire des techniques présente l’exemple de l’histoire de la sécurité dans le domaine électronucléaire. Etant donné le potentiel catastrophique du risque dans ce domaine, sa maîtrise fut au cœur du développement de cette forme d’énergie. Abandonnant la prétention à une sécurité absolue, les ingénieurs du nucléaire proposèrent des concepts novateurs d’évaluation du risque technologique. 

Ceci apparaît clairement à travers l’exemple américain qui voit la naissance du premier comité de sûreté des réacteurs dès 1947. Il évalue dans un premier temps les pires conséquences possibles d’un accident de réacteurs avant de se tourner vers le concept d’accident maximum crédible, puis enfin vers l’analyse probabiliste du risque. L’analyse de sûreté basée sur des rapports de risque passant en revue l’ensemble des accidents susceptibles de survenir ainsi que les parades prévues, la séparation des rôles entre promoteurs et contrôleurs sont autant de méthodes qui vont diffuser notamment en France à partir du début des années soixante, avant l’instauration en 1973 au sein des pouvoirs publics d’un organisme chargé du contrôle de la sûreté. 


Relater les travaux de ces ingénieurs du nucléaire pour maîtriser le risque, leurs succès mais aussi les problèmes auxquels ils ont été confrontés, leurs doutes ou échecs, dans leur contexte, offre ainsi à l’historien la possibilité d’apporter sa contribution au nécessaire débat public sur la question de l’acceptabilité des technologies à risque. 

